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Le ?<:.:Pti anti-CO.:)ffli1luni.:rt···:: en Fr·ar;.c;:; (. I" 1' C'~F ) .ùüL .:?:.neon:~ et toé:!j'<:'iu;:-:3 d0s :siennes. 
Il a ces derni.,:lrB temps ét:é r:;;r·itit:i'-lé de toute p :;œt;, ce (~. u:!. nt:! peut q1te n~:ru n réj-.:~uir 
puisque n<.ms :l_e cons i dérons c omJW:7 lo prerw:.er :::-Jar.' t.i. f.ln t i -.. cmrm~unü:;t'3 r;wn.d :~al . cornrne la 
f'oT·c~ la p llJ.S ab.jec:te •::.!t J.H SJ ltlS môk;r·.isable· du . .rnortdr::1 ~~.~a;Ji X;aliL~te j_nter.nç_:,~t:i.frrla1. 

Cependant toutet:o: l~s. accusa.tiorw JlC'œ-tée :::: D.u pncr •" :'):i.er:· que généraler~tent .fort Ju:::::tes v 
11 t 011t pa.s et r1re petn.ren.t pEtS .e~v·o'ir· la pc~~r~t.:ée qu; elles rnériL t;t::~n t .. ptd. so_.'.l~ ces :.71GC>USéi+,;io:ns 
sont f'ornu18es par t.hès .f orces q>Ji ri1r~onnen:t:, q 1;.;i, jugent eJ.le~.-wêmes sur- '.IL terrain 
capitaliste. C 1 est en défenseurs du cr:.:pi taJ.:i.sme q'J 1 eJ. l es s ; exprimerrt. La lutt e n 1 est 
don ·:-. pJu;?; r;_-,,; 'une lutt.;: inter-capi taJ.J.ste et ·non pas une lutte de cüus:fJ .e :;:<our le com­
f:':1.m:Ï.sme et la B'-lppression de l Y exp 1-::li.tation. de l' homn~r~ pal" l'homme. Seule une cri tique 
ré,~oh~ti.onn!~:i.r·e i.r:t:rar,sigea.l\te de ce q1..1e représente l ·e PHCl~ est à même de ne pas breuil 
~t 0! • 7 d- .., - .... _ 1 -. -· ., .. , , b1. ·"· '·'"'""-·.·.·.< + . ., '!:::! •. ~. f ..... 1 r.-• _, .. ..... _.t ""t· . ··=f.'· d . -.: .. ::ot• .L'•o:':> ;:;,;:•:--ce::; <rr.:: . •:; J ... o~-;t~.r.· _. ., , :)l:> ,)., 0 .~ ç . ••.• , ... , .. e .J.. ,, , C[L. ~-""' COJ. v<;::n e .!·e PO<>t.S ana une perspe 
ti·\•e c01:ununis te. 

n l.a droite et son ·.:.~xtrê:ne '' 

Il est e.rron.f.: de Gro:i.re :.:w.e ee qL:i est c.o:r<Jmmément appels 111a droit.e" ment 1ors­
qu1e.lle dénonce ( trop timidement d 'aiJJ.eurs ) la barb?..ri•:;, des pays soi-disant sccialis 
tes. Cette droi tt~ ment s~ulement J.orsqu 1 elle préte1vJ. combattee le co;r,m.'Jnisme en 1 'a,s­
s :im1lant aux pays q1.li s 1 en r éc!. r.o_ment. HLa droite" l orsqu'elle s 1 ;;;.ttaque au P'1C11 , aux 
pays dits socialistes. nr:r s 1 attaqu''~ nullement a.u communisme mais à 1me forme d.<::. domi-­
natio-n cap:i.t:"11li:ste 1:;:1ü ne cor1:-espond pas ?~. sec> propr~~s intérêts d 1 exp1oi teurs, E!lle 
s 1 attaque en :fait au cap:i.talism·r' d'Etat: s c ' est--à-dire au fait que le capital soit pro­
prié té exclusive 69 l'"E:ta·t;, Ce qui 1 entre al..itr e, montre bien qu'il s'a,;:;it réellement d'u­
ne lutte ent:":'e di verses tendanc•':JS capitalistes c 1 est le :fa.i. t que le mor:.de occidental, 
di t J.ibre:. a. bien tardé à dénoncer ce qui se pasoait en Hussie. Bien ava.nt que le mot 
11goulag11 passe df;ns la langue cour<:rnte 1 des révolutionnaires dénonçaient déjà ce qu' é­
taient les ca'Tips ék~ tra.va.il. d.e .réeâucati on, <:J' e:xterm:i.na:tior.. du capitalisme d'Etat 
russe et plus tard chinois$ Mais C-;!UX·~·là , p ersorme n'avait grand intérêt à les écou­
ter. Le secrétaire d'Etat américain en pleine guerre f':roide n'avai";-il pa.s dit: 
' 1 Le problème n'est pas de vaincre les P\J.!'.ls es mR.:i"s celui de maintenir 1' ordre après 
les avoir va.ih-cu 11 • En clair ceJ.a. signif:J. fi~ les .r·usses sont capables ·de me.intenir 
1 1 o>:·cb·,t~ capitaliste en russie. 

L1 audace du monde capitaliste dit libre contre la Rm:~sie e't consors n'a commencé a 
prendre forme qutà partir du moment où i l s'est rendu compte que les défenseurs de la 
contre-révolution russe avaient réussi à sot1mettre le prolétariat aux exigences du 
capital et q1Je la cJa.sse ouv.r:l. ère était écrasée en tant que force révolutiotmaire, 
C1est pour cela que l'argument "crit:iquer J.e P"C" c'est faire le jeu de la bourgeoisie, 
de la1'droite'j tombe de lui m~me puisque c 1 est "la droite 11

, la bourgeoisie qui a fait, 
et qui fait encore le jeu du P 11 C" ne serait-ce qu'e;l lui assignant le suprême titre 
d· .~ communiste. 

" La gauche 11 

En France, c 1 est bien connu , ler:: t'orees de 11gauches 11 sont le P 11C11
• le P'1S'' et les 

radicaux de "gaucheu. Pour alléger notre exposé. et parceque la pl~itique politicienne 
ne nous intéresse pas. nous nH fe1~ons aucune différence entre les deux forces qui à un 
moment donné étaient unies au P"C11 par le programme conunun capitaliste. Le P 11 C11 par 
1:-n:pport à ces deux partis se présente comme étant plus à gauche. comme plus intransir;e 
ge:Mlt vis 8. vis de la 11droi te 11 • comme p lus prolétarien. Tçut 1e mond-e conn a it la 
~élèbre rznga;l. .. ne H le t ournant à droite du P "S" ,, • En fait la seule réalité c 1 est que 
le P"SH n 1 a pas les mêmes :1.ntérSt!:-J capit3.listes que le P"C 11 et qu'à juste titre il se 
i:lé:fie de son confrère, méfiance sur laquelle s'appuie la "droite" pour mon-trer la 
position délicate dans laquelle se trouve le P 0 S". De toutes les façons les critiques 
:ru.o formule le PHS 11 s ur le ? 11 C" svnt a ussi vides et creuses que c elles de la "droite" 
et p ou::- les. memes raisons quo~ cette dernière. Le Parti "socialiste" d 1 aujourd 1hui 
n • a lui·-même plus rien à voir avec ite mouvement ouvrier. Il se réclame de tout ce 
q1.ï, il y a e:u de plus réactionnaire a1.: sein de la social-démocratie. et toutes ses po­
sitions. ne découlent que d'une analyse capitaliste ~orrespondant à ses propres vues 
:::3.pitaliBtes ,. Ses critiques du pneu se situent elle s-mêmes dans le cadre du maintien 
du système capitalist e. Ajoutons également que le bourrage de c1~âne anti-social-démo-



:: 

:::natie que la direction du P 11C11 assène à ses militants.ne montre jamais le pourquoi 
les révolutio:rù1aires ont vivement critiquer cette social-démocratie dans la mesure 
où le P11C" lui-m~me tomberait sous le coup de ces mêmes critiques et ••• de bien d'au-

;res. En effet s'il est vrai que la social-démocratie s 1est montrée en tant que 
:oree anti-socialiste. le stalinisme ( et donc les P11 C11 

} par son rôle et son 
)bjectif n'a rien à lui envier. bien au contraire ! Il s'est montré comme l'ennemi 
le plus dan,gereux et ie plus hypocrite pour le prolétariat et 1' émancipation de 
t'homme. 

11 L' ex~cr~me gauche 11 

Passons rapidement sur ceux qui se réclarnent du maoisme, en effet leurs cri ti­
~ues du P11C11 se situent bien en deça des critiques de la 11droite 11 malgré tout leur 
:-adicalisme verbal et leur langage prolétarisant. Sous U."'l lan.gage démagogique ils 
1e visent qu'~ système du type chinois qui repose sur le m~me principe étatique 
:JUe le système russe. Leur opposition au P11c" autre que le F11C" du grand contre-ré­
volutionnaire Mao n'est le fruit que de l'opposition capitaliste existant entre ces 
:leux pays. Pour le reste ils représentent exactement la m~me chose. 

/ 
tf$ ~or~~-~tes : \e~~ opposition au stalinisme a tourne au vinaigre si bien 

:J.U 1entre les deux sauces la distinction apparait difficile. Elles sont quasiment aussi 
aigres et aussi né:fastes pour la digestion 1 1 une que 1 1 autre. Encore une fois, mais 
fallait-il le prouvor à nouveau~ le trotskisme montre clairement ce qu'il est aujourd 1 

hui ; le parent pauvre du stalinisme dont les cri tiques etc: ::He, rHin!~ aussi timides 
que celles du P 11 C11F à l'égard de la Russie, ce qui n'est pas peu dire 1 

Jouant la démagogie, de par leur force, les trotskiste::; aur·t:d.t~._,;: pu. pron<h-P 
1 1 initiative en appelant à des manifs contre le P 11C11 ces derr.iePs temps. Mais nonl 
toute opposition au pucnF :se situant hors dtill1e oppos:i.t:i.on électorale est par eu~ 
rejetée • Face à la droite ( les crapules ) il faut serrer les ra..'1gs avec 11 les 
crapules se situant da.11s le camps ouvrier 11 et donc 11 moins crapule que ceux qui 
ne sjt trouvent pas 11 • En fait, ni la droite ni la gauche cL: leurs extr~mes ne se 
situent sur un te:rre.in proléts.rien c 1 est-à-dire sur un terrain communiste, interna­
tionaliste de subversion totale de l·a société di visée e:n ,;lasses. C 1 est pou.r cela 
que noüs nous réjouissons de la non participation des trotskistes aux manifestations 
anti-P 11 C11 • C 1 est avec ce·; dernier qu'ils sont t c 1 est avec ce dernier qu'ils doi­
vent être dénoncés sans demi-mesure. Les amis de nos ennemis sont nos ennemis. 

D'autre part. pa.r•riii les fo:cces (peu nombreuseS! ) qui nthésitent pas à m&nifester 
contre le P 11C11 ( deux manifs devant le bunker de la Place du Colonel Fabien, 1 
manif à Aubervillier, manif· où le P''C'" a-..rait déployé ses forces à coup de haut P::>.r'" 
leur diffusant dea spots publiciataires ( L.O vendai·t son .iournal du côté des 
forces anti-commu..11.istes ) et de la musique appropriée. ce n 1 est pas 1 1 idéal non plus. 
I'Hs à part le fait que ce type de manifestations ne déplace pas les foules en cette 
époque où côute q·..:te cotte les forces éJ..ectoralistes d 1 extrême;-gauche Y compris se 
préoccupent plus des 500 signatures et de compter le nombre de 11 citoyens rangés et 
encadrés 11 que de la lutte de classe {quasi inexistante en France) et de la conscience 
qui 1Jeut s 1 en dégager_.. les critiques envers le P 11C11 dans ces manifs ne sortent pas 
du carcan des critiques habituelles de ceux qui pensent que 11 la démocratie bourJ?:eoi­
sen est un moind.r·e ;-nal. :ù ne s'agit pas de se contenter d'affirmer que le P 11C"E<' ~::> ~ 
raciste et anti-irr .. 'llürré et; que par là-même il détruit l'unité ouvrière. Ce n'est 
pas un aspect de la poli tique du P :~c'1 qu 1 il faut d.;boncer, c ~est la tot.ali té de sa 
ool:i.tique et ce qu 1 il représen-te e:n tant ou 1 appareil. Les affaires de Vitry, de Mon :­
ti.fm::t etc ••• ne sor1t aue des épiphénomènes dans 1 'histoire de délation, d'hypocrisie 
et de crimes. r~e P 11C"F n 1 est pas seulement raciste_, nationaliste, anti-travailleur 
ilïu'Tii.r~ré, le P"C11 partout dans le :;:onde (Chine y compris )~" est avant tout une force 
a.J.ti-commtnliste et "Pëï.!' là-m@.im€.' il a.rd.t à 1• encontre des intérêts du prolétariat et 
de l'émancipation de PholiJ.:1l€ o L'unité du prolétariat;·. et donc sa constitution en clas~~ 
se passe par une lutte ouvt::r·te cont;r.e ·toutes les forces qui visent à perpétuer ce 
système d 1 .:;:xp loita.tion e·t de misère. 

Au.iourèi 'hui ;::>lus oue jamais 1 :'lm:n:; devons être clairs et concis. Il ne s • agit pas de 
règrouper des ;;:ens darls un mot.nrement autour d~~ l'anti-racisme qui nt est en fait, 
sous une autre :ferme ctU 1 unt'~ acee:ntati.on de plus dl.l système capitaliste mondil:ü, même 
s:i C·9·t a.nti.-raciatn·e a 1 1 audace dt: r; 1 attaquer a '.:t ? 11G11

• Ge: n 1 est nas le droj.t à se 



faire exploit<~r paisiblement en Fra:nce qui peat; so\;;;l!jr.-· 1 'md té trG:va:Uleurs :f:t•·o::m­
c;a.is"U)tr-r:.;.\railleurs im.l11i,gt~és. ct eE:.'t leuy~ Iutte cornrnune: cont:t""t~ cette E.:xç1oitts.:tion et 
con.tre le dr·oi t can:t taliste ert proclë\rna .. :rrt i1aut et fo:r .. t qu 0 or1 s~e fout de la Fr·a.ltce 

it """' .. '\\ 
et de son économie Ï{ r::1 ~ or-1 s.z f:Jt.~"t de::. TJrod·uiscH'1S :r.: r~r~_n(.:(::tl.s russes ot! cllitioi.s, cp.!,:! le 
orolétariat tl ta pas de }Jatr·ie et que 1a g11r~r·r·e d,::~ cla_sr:~e :il l<:t l:t\l:ce:r .. <:.,. la oü t.l 

t " ' , . . ..... .. 
se rou,re erl soJ.:taB~{·:t. .... e co:mplèt:e a·\..ree lt:)S -;Jrcl6tairc:·s de totJS les pavsf et Qtl ~ {J!l 

se :fout auta..î.t de la Ii'ra:nce oue des autrc;s PuYs puisqu'ils ne sont avant tout que; 
des enti.tés d~'eXJ.)loitation-a- c•est :.t:tu:r.- ce "'c:/r:e d~orie:t}~·:;~_:rr'tio:r.·l ouc di)it s 1 axe_l~ la lut­
~te contr·e le PHCH ntorrt;ran-t bie!1 ·pm.., 12~. qu t en sr aj;-t<:'iQua:nt .S lui on s • att;a_que- ,3, 1 i· ~~n~­
st:mble du syst:èrne capi tal.i.st.:e ~ 8Ët!H-J q~oi :tlOUt-3 se·r-ons éter1:1ellt~rnnt r;e.t·~de.JJ.ti~ !1 ne 
S

1
a?:i"l:; pas de demandez-- l~a.urnône, r1ous devcnr_.; irrn)oser :notre for·ce de clast1.e~ c*e:st 

DEll' elle que nous vaincrons. 

J~~ 
· t(K\ ~J>t'l~li!fl~ 
~QIJOl PAS 
vovs ? 

du p 11 C11 qui d:Lrige 

exporter 

aux couleurs de la FrmK<; 

des 

STALINIAN COlllJIIECTIOffl 

française 

le cltarnpior1 de lEt oolitiqu.e f~ran·q~-;_ise (J..'a:ntJ-· 

rrtovens Stl})plémexy-t:a:Lrè:3 de d:\.f·-
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L'effet de l'intoxication stalinienne,produit de la contre-révolution russe, a 

été beàucoup plus néfaste et est aujourd•hui encore plus destructeur que toutes les 

autres.dro_gues réunies pour l'humanité. 

En vérité si le P"C" se nourrit en partie de l'approbation de la stupide opinion 

publique, il se nourrit surtout des subs:~des ( quelques riches qui paient déjà 

et la banque du Nord ) et donc des ordres de Moscou - tou.iours oPPosé à ce que la 

gauche et le stalinisme prenne le pouvoir· en France-. Aussi le P11C11 peut-il affiche.r. 

toujours plus cvniquement son rôle de boucher du prolétariat. Il est le meilleur 

diviseur, le champion de l'abrutissement de la classe ouvrière. S'.il peut se ris­

quer à de telles démonstrations et si les autres crapules du monde politique peu­

vent le ridiculiser ( mais seulement le ridiculiser ) en montrant qu'il fait partie 

du même monde qu'eux c'est qu'ils ne crai_gnent pent-atre pas dens l'immédiat une 

flambée de luttes révolutionnaires contre l'ordre existant. 

Mais pourtant. 11 que les classes diri_geantes tremblent à l'idée d'une révolution 

co~~uniste t Les prolétaires n'ont rien à perdre que leurs chaînes. Ils ont un 

monde à _ga_gner."" 

La révolution passera sur le cadavre du stalinisme 

CONSCIENCE DE CLASSE 
ET Riù.E DES RÉVOLUTIONNAIRES 

Trop souvent lorsqu'on s'eXPrime, on a tendance à confondre deux termes 
Qui ne sont nullement équivalents à savoir la lutte de classe et la conscien­
ce de classe. En effet., la lutte de classe es:iste à tout moment parce aue la 
société est divisée en classes sociales et aue la lùtte d'intérêts, pour aussi 
infime aue soit son eXPression~ est inhérente à tout système d'eXPloitation. ta 
conscience de classe, elle, bien aue ne pouvant exister que par la .lutte anta­
~oniaue des classes sociales de la société, n'aPParaît pas automatiquement, mé­
caniouement et de mm1ière linéaire. C'est cela aue nous allons traiter le Plus 
simplement Possible. 

Pour aborder le problème de la conscience de classe nous partirons de deux 
idées fondamentales à nos yeux. La première est aue l'existence précède la cons~ 
cience. Là deuxième. indispensable et venant compléter la première pour ne pas 
tomber dans un matérialisme vulgaire et mécaniaue nous la tirons des thèses sur 
Fauettbach { IIIe thèse ) de Marx. 

1' La doctrine matérialiste qui veut que les hommes soient des pro­
duits ctes circonstances et de l'éducation, que par conséquent, 
des hommes transformés soient des produits d'autres circonstan­
céa et d'une éducation modifiée, oublie que ce , sont précisément 
les hommes qui transforment: les circonstances et que 1 1 éducateur. 
a · lui-m~me besoin d'être éduqué". 

En clair ce qui est indispensable de comprendre par là, c'est qu 1 il n 1y a 
pas une conscience pure • idéale qui pla..'îe dans les airs et qu'il faudrait cher­
cher à atteindre. La conscience en général, et la conscience de classe '9n par­
ticulier ne sont ppint des produits géniaux ou diaboliques du cerveau mais la: 
conséquence directe de 1 1 existence matérielle de l'homme dans la société. Cepen-· 
dant1 et ceci est extrênement important pour ne pas tomber dans un mécanisme 
stéril, les individus ont eux-mêmes un rôle très important à jouer dans et pàt' 
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rapport à la conscience de classe, une fois que les bases matérielles sont présen­
tes. C'est-à-dire · que le matérialisme historique parceque dialectique n'exclut 
pas bien au contraire, une fois les données objectives prêsentes1 1'apport im­
portant et décisif du facteur subjectif. 

Ce qui vient d'être exprimé ici. est confirmé matériellement par l'histoire. 
La cpnscience de classe se manifeste, s'exprime de manière différente et à des 
degrès divers suivant les classes sociales ct les situations spécifiques. Cette 
conscience de clacse ne tomba pas du ciel. elle n'est le fruit d'aucune divinité 
quelque soit le nom qu'elle adopte ( Dieu. le Parti. l'Organisation, la classe 
OU\Tière. 1 1 intelligensia etc ••• ) mais bel et bien le produit de l'antagonisme 
social entre lli~e ou plusieurs classes sociales de la société. Cet antagonisme 
est lui-même le produit de l'opposition d'intérêts, intérêts provenant des condi­
tions matérielles d'existence. Il est clair que la seigneurie,bien que dépendante 
de la noblesse. et la noblesse elle-même avaient des intérêts distincts et oppo­
sés à ceux des serfs 1 de même la bourgeoivie détentrice des moyens de production 
dans la société capitaliste a des intérêts qui vont à l'encontre du prolétariat 
dont elle tire le bénéfice. De cet antagonisme apparaît la lutte de classe et 
à-travers cette dernière une certaine conscience de classe. 

Voyons de plus près avec quelques faits historiques. En tant que classe.la 
bourgeoisie avait des intérêts qui ne pouvaient totalement s'exprimer au sein 
du mode de production féodal. Celle-ci ()ecuppait en tant que classe à la veille 
de la révolution bourgeoise le premier rang dans la société par sa richesse 
et sa culture face à une aristocratie en pleine décadence dont la domination 
ne correspondait plus au niveau atteint par les forces productives en plein essor 
et constituait autant _dtentraves pour le progrèà social. illiiE la bourgeoisie 
s 1 appuyant sur les couches plus exploitées de la société bal~a 1 1 ancien régime. 
Instaurant tme nouvelle socièté d'exploitation, les intérêts et la conscience 
de classe ne pouvaient disparaître puisque les classes sociaièes elles-mêmes 
allaient subsister. La bourgeoisie, consciente de ses propres intérêts, était 
confrontée d'une part aux derniers vestiges de la société féodale, à la classe 
défendant ces derniers vestiges. et d'autre part à la classe sociale, le proléta­
riat 

1 
qui allait prendre de plus en plus d '_importance.- au :fur et à mesure du 

développement des nouveaux rapports àe production basés sur le .travail salarié: 
le capitalisme. Cependant il serait absurde de croire qu'une fois au po~roir, 
la bomrgemisie avec un grand B allait rester unie et indivisible. En effet, les 
rapports de production par elle instaurés·n!ayant rien ·à ·voir avec la constitu­
tion d'URe société humaine mais bel et bien avec une société bas~ur le pro­
fit, allait donner naissance à des luttes intestines. luttes n'ayant bien enten­
du rien à voir avec la lutte de classe. Mais ce qui est intéressant de montrer, 
c'est que l'unité de la boourgeoisie et par conséquent sa conscience de classe 
réapparaissent lorsqu'un secteur ne :faisant pas partie de sa classe lutte pour 
ses intérêtst:proprES et met en danger son pouvoir. C 1 est ce qui se passera de 
:façon chaque fois plus nette depuis les journées de Février--puis de Juin 1848 
en passant par la Commune de Paris jusqu'à principalement la vague internationale 
de 1917-37 ( de la révolntion russe jusqu'à la révolution espagnole ). Le prolé­
tariat s'est historiquement déj?1 montré en tant que :force indépendante et qui 

rt\1$ est en' :force internationale capable et désirant abattre i 1 abject système 
d'exploitation de l'homme par l'homme. 

Ce que nous pouvons d'ores et déjà dire 1 c'est que le prolétariat par sa 
seule existance, est la critique, la négation de ces :formes d'existences et 
par conséquent la négation de son eXistence même et de celle de la société di­
vil?ée en classes sociales. Le prolétariat en tant que classe nta aucune autre 
ëlasse en dessous de lui· à exploiter et par sa révolution il ne peut instaurer 
que la communauté htunaine par la suppression des classes sociales. Hais notons 
dès maintenant. que malgré l'es.périence pratique du prolétariat en lutte, seules 
des minorités peuvent ~i~re conscientes de cela au sein du capitalisme~. Mais nous 
y reviendrons plus loin. 

La conscience de classe n'apparaît donc pas subitement et encore moins mécani­
quement. Entre la conscience d'appartenir à une classe et la conscience révolutionru 
naire exprimant clairement,tthéoriquement et pratiquement la volonté d'une trans­
formation radicale de la société, il n'y a pas. Une peut pas ·y avoir une lente 
évolution progressive. Ce processus se fait lui-même par bonds quan·titatifs et 
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quaH,ta:tifs, par des bonds en avant mais égalem~t par d'énormes bonds en arriè­
re ( ex: la domination quasi totale du capitalisme sur le proléte..riat grâce à 
la contre-révoluti-on russe et au stalinisme ) • L'existence matérielle à' une class.e 
n'implique pas à elle seule une conscience de classe et encore moins une conscien­
ce révolutionnaire. Un large extrait du manifeste du Parti communiste de Marx et 
de Engels le montre assez clairement : 

11 Le prolétariat passe par différentes phases d'évolution. Sa lutte 
contre la bourgeoisie comn1ence avec son existence m~me. La lutte 

. est engagée d' ab01~d par des ouvriers isolés t ensui te par les ouvriers 
d'une F.lême fabrique, enfin par les ouvriers d'nne même branche 
d'industrie, dans lme même localité, contre les bourgeois qui les 
exploitent directement. Ils ne dirigent pas seulement leurs atta­
ques contre les rapports bourgeois de production ; ils les dirigent 
contre les instruments de production eux-mêmes ; ils détruisent les 
marchandises étrangères qui leur font concurrence, brisent les 
machines, brûlent les fabriques et s'efforcent de reconquérir la 
position perdue de l'artisan du Moyen Age. 
· l\ ce stade le proléte..riat forme une masse disséminée à travers le 
pays et émiéttée par la concurrence .. S'il arrive que les ouvriers 
se soutiennet par l'action de masse. ce n'est pas encore là le ré­
sultat de leur propre union, mais de celle de la bourgeoisie qui 
pour atteindre ses fins pol .daues Propres. doit mettre en branle 
~le prolétariat tout entier, et qui possède encore Provisoirement 
le pouvoir de le faire, Durant cette phase, les prolétaires ne 
combattent donc pas leurs propres eru1emi . ·• r c'est-à-dire les ves­
tiges de le. monarchie absolue, propriétaires fonciers, bourgeo~s non 
industriels, petits bourP.:eois, Tout le mouvement historique est de 
la sorte concentré entre les mains de la bourP.:eoisie. Toute vic­
toire remportée dans ces conditions est une victoire bourP.:eoise." 

La lutte de classe n'exprime donc pas en soi une conscience de classe révolu­
tionnaire. L'histoire montre uniquement que c'est dans la lutte que le prolétariat 
est susceptible de se constituer en classe indépendante, en classe révolutionnaire, 
et que c'est par elle que se dévP.loppe la conscience de classe. C'est }}Our cela qu'il 
faut distin~uer l'ensemble de la classe et les minorités s'étant.appropriées l'his­
toire de la lutte de classe et ayant une conscience plus ou moins claire de 1 1 obJec­
tif historique à réaliser (ces minorités pouvant provenir 'de la classe elle-même 
au cours de lutte et/ou de personnes sociologiquement extérieures à la classe ouvriè­
res mais ayant pris partie oour ce qu'historiquement elle est supposée devoir être). 
Le prolétariat par sa pratique a presque toujours tendance a dépasser la conscien-
ce qu'il a de cette pratique, mais ce n'est jamais l'ensemble de la classe qui 
apr~ende et tire les leçons de la lutte de classe passée ou présente. C'est dans 
cette mesure qu'un Lenine disait que le prolétariat par ses simples luttes défensi­
ves ne pouvait accéder qu 1 à une conscience trade-unioniste et concluait qu'il n'y 
avait pas de pratique révolutionnaire sans théorie révolutionnaire, c'est-à-dire 
tiUlS avant-garde organisée. t1àis cette conception pour le moins bancale ainsi que 
l'ensemble de la théorie qui s'y rattache par rapport à 1 1orP-:anisation ( le savoir 
révolutionnaire ) et ·· la classe négligent totalement 1 • aspect dialectique de la 
question même si leurs défenseurs le revendiquent. En effet s'il est vrai que .sans 
théorie révolutionnaire il n'y a pas de pratique révolutionnaire, il n'en est pas 
moins vrai qu'il n'y a pas de théorie révolutionnaire sans pratique révolution­
naire. La théorie ne tombe pas du ciel, ellen'est pas le produit exclusif d'un gé­
nial cerveau émancipateur. Marx n'a-t-il pas rectifié sa position sur l'Etat après 
l'expérience pratique de la commune de Paris ? Les bolcheviks d'ailleurs n'ont-ils 
pas changé leur position sur les conseils ouvriers après l'expérience pratique de 
1905 en Russie? 

Critiquer. rejeter. combattre cette conception de l'organisation et par conséquent 
la théorie suivant laquelle la conscience révolutionnaire ne peut venir que de 
l'extérieun de la classe. ne siQnifie pas que nous tombions dans l'absurde croyance 
mythique d'un orolét~iat devenat . spontanément révolutionnaire. à moins d'inclure 
dans cette snontanei~é la pratique d téléments plus àéterminés oeU\Tant dans la 
lutte prolétarienne pour la disparition des classes sociales. f<1ais dans cette hy-
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pothèse Lenine Bordirra ou tout a utre 11bestial dirigeant bureaucratique11 font partie 
de cette spontaneité car à moins de croire aukmiracles et à la co~union solennelle­
aucun mouvement social n'apparaît sans la-détermination plus ou moins consciente 
d'une de ses parties, aussi infime et aussi anti-dirigiste soit-elle. Par conséquent, 
les révolution."laires organisés ne se trouvent ni au-delà ni en deça du prolétariat, 
ils en font tout autant partie que n'importe quel comtti d'usine. quand comité révo 
lutionnaire il y a. Leur intervention qu sein de la lutte de classe doit donc être 
totale à tous les niveaux ( orrranisationnel. politiaue et social ) et tant mieux 
si le mouvement social dép'tlse leurs proores conceptions dans la lutte. Malheureuse­
ment nous n'en sommes pas là. C'est pour cela que les argumentations du tYPe : pas 
la peine d'avancer des revendications en vue d'attaquer le capitalisme, c'est à la 
classe de le faire 

1 
elle 1 'a dé_i à fait , pas la peine de cootribum- ài 1' .. erganisa­

tion du prolétar,iat, c 1 est au prolétariat de le faire, il en a dé.i à donné la Preuve~ 
c'est pour cela qu 1 elles sont d'une inconséquence totale. Car au nom d'un démocra­
tisme à toute épreuve cette ar~umentation résulte tout aussi anti-dialectioue et 
en tout cas beaucouP plus lnoPéJ:ilnte ( en bien ou en mal peu importe ici ) que la 
position du Parti ou de l'Organisation infaillible s'octrovant la PGssession exclu­
sive de la conscience de classe au 1 elle va gracieusement offrir au pauvre petit 
prolétariat inculte. 

Ce n'est pas l'acceptation des termes Parti ou OrganiDation qui changeront ouoi 
que ce soit, si dans la pratique, mal~ré la propagande de principe~ on s 1 en remet 
à ce qui est faussement appelé spontaneité. Si l'on affirme que les révolutionn~ 
sont une oartie olus consciente et décidée de l'ensemble du prolétariat il faut 
é_galemen:t a:ffirmer qu'ils font partie de la spontanei té de classe. Sa..ns quoi qu 1 on 
~e veuill~'7 ou non on . se si tue comme élément étranger au mouvement historique de 

classe. 
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' CRISE SOCIALE ET CHOMAGE 
1 

Aujourd'hui tout progrès technologique ou scientifique de grande envergure, 
mÊlme apparemment pacifique se conc~étise par une domination encore nlos brutale 
du cap.italisme sans aucune contre-partie paur l'ensemble de la société et plus par­
ticulièrement le prolétariat • Ainsi les énormes investissements engloutis dans 
la conquête de l'espace ont été fructifiés dans le renforcement des arsenaux impé­
rialistes. Les travaux effectués "au service de la science et du progrès" se concrétis 
sent maintenant en satellites de surveillance ou de guid~~e plus précis de bombar­
dement nucléaire. L'informatique oui s'est développée dans la foulée de ces gigan­
tesques travaux sert maintenant de moyen de répression affiné et violent ; elle est 
introduite dans la production pour les tâchesde gestion, de rationalisation# de 
stockage de renseümements et de surveillance. Les technocrates peuvent ainsi 11con­
querir l'espace ••• policier mondial en se servant plus systématiquement de l'infor­
matique pour la répression avec le fichage, la surveillance, la circulation 
( ) d'informations. 

De plus les nouveaux produits industriels sont testés, le plus souvent possible, 
sur le marché mondial le plus important de l'époque : la guerre. On ne dépense pas 
moins d'un million de dollars par minute d~,s le monde pour la production de guerre 
Non seulement la guerre permet de tester les nouveaux produits·, mais surtout elle est 
un magnifique champs d'élaboration technique et scientifique, un laboratoire géné­
reux en découvertes, un facteur important de progrès qui se concrétise par de nou· .­
veaux produits sur le marché de la guerre ••• économioue. Le cercle vicieux se re­
ferme. Le capitalisme dans son ensemble ne peut plus apporter quoi aue ce soit de 
bénéfique pour l'humanité 1 il est socialement nocif : il est décadent. En effet nous 
vivons une période où ce système, ayant conquis la planète• a rempli son r81e his­
torique Progressiste par rapport au système précédent et dès lors se trouve être 
caduc. Ainsi le capitalisme a unifié le monde Par le lien social du capital ( lien 
non humain ) et a développé mondialement et puissament son anta..'?;oniste i~réductible, 
sa négation historiaue : le prolétariat. Il a réalisé les " conditions objectives 11 

de la révolution communiste ( cf Alarme n° 6 ). Cette période s'est concrÊlèement 
ouverte avec la première guerre mondial de 1914-18 et la van:ue révolutionnaire, 
mondiale elle aussi• qui lta suivie ( 1917-37' montrant d~~s les fait la caducité 
de ce mode de production. A cette caducité historiaue. correspond sa manifestation 
sociale : la décadence. Cette crise fondamentale du capitalisme est une crise so­
ciale définitive qui se manifeste indépendamment de la bonne ou mauvaise marche de 
l'économie caPitaliste. La croissance économique elle-même est devenue néfaste 
au progrès de l'humanité. 

L'ensemble du "progrès" aooliaué à la production ( facteur de la croissance éco­
nomiaue ) déterniine la restructuration du système économique ce qui entraine des 
heurts au sein de la snhère capitaliste : fermeture d'usines, écroulement de pans 
entiers de l'économie oui ne sont plus adaptés { rentables) face aux nouveaux . 
moyens de production mis en oeuvre, d'où un imnortant ch8mage. En revanche, de 
nouveaux secteurs industriels se créent ou s'étendent~ utilisant les nouvelles 
technologies, un oersonnel plus réduit et un fort svstème de sous traita~ce (comme 
le font la plupart des grandes compaenies japonaises ). Depuis que la prétendue 
crise économique sévit, les plus grandes entrePrises capi talistes du monde, dans 
leur ma.iorité 1 ne cessent de faire des profits et de oarticiner à la croissance é­
conomique. Or dans une crise économiaue, mêmes les plus puissa~tes comoaQnies ca­
Pitalistes se trouvent au moins très proche de la ruine, ce qui est loin d'être le 
cas au.iourd 1hui. Quant au prolétariat, auelque soit l'état économiaue du sYstème, 
il est toujours perdant, ne serait-ce que par la perpétuation de l'exploitation. 
Rien ne permet aujourd'hui de conclure à une crise économique "mortelle11 du capi­
talisme, crise sensée provoquer la "orise de conscience 11 révolution.,aire du pro­
létariat .ieté dans la misère la nlus noire. Le capitalisme peut malheureusement 
très bien survivreavec une économie "assainie11 (où les capitalistes les plus fai­
bles auraient été éliminés )' encore plus concentrée et plus étatisée, avec un volant 
de chômage plus important aue Précédemment. En 1965. les économistes a..11éricains 
estimaient aue pour les USA 4 à 5 millions de Chômeurs était une armée de réserve 
no~le en dehors de tout contexte de crise écnnamioue • 
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Quant à la radicalisation ou,T1ere qu'entraînerait une crise économique, force 
est de costater que cette radicalisation ne serait pas inéluctable et même qu'elle 
serait en fait freinée par une cri~e économique. Ainsi la crise de 1929 a eu pour 
conséquence. -principalemE>..nt aux Etats-Unis de diviser la classe ouvrière en chômeurs 
d 1 une part et d 1 autres part en travailleurs avec t.U'1 cr.1ploi qui ont lutté (!_1arfois 
violemment ) uniquement pour préserver cet em::::loi. Quelques chômeurs radicalisés 
se sont regroupés pour lutter mais se sont séparés dès q~~ les capitalistes ont 
réenbauct6 sur iJ.r:e larr;e échelle ; ils sont de toute façon très minoritaires, 
1 1 immense r:Jajorité des chôn:eurs ayant été réduite à un vagabondage excluanttoute 
lutte de classe· • Une classe ouvrière en vagabondage1 n 1est pas une classe ouvrière. 

·Le processus de formation de la 
conscience révolutionnaire du Proléta­
riat ne Peut s'expliquer ni oar des re­
cettes ni par des ré~imes alimentaires : 
les prolétaires trop .gras et corromDus 
Par le svstème devant maigrir1 les souel..;. 
l~iaues devant grossir pour avoir la 
force de se rebeller. les autres (Dar 
eKemple les polonais) devant surveiller 
étroitement leur "lir;rne". La conscience 
révolutionnaire ne surrrit nas de la nau­
sée bileuse d'un ventre creux ou du vau­
missement eras d'un ventre olein. En ef­
fet, la révolution ne peut être un phéno­
mène Pt~ement Passif ( le prolétariat 
ncontraint" de s'affronter au caoital ) 
ni un phénomène purement volontaire : 
elle est le produit de la confrontation de ces deux phénomènes. C'est-à-dire aue 
la conscience vient du choc du désir d'humanité ( et donc des potentialités de 
réalisation de ses désirs ) du prolétaire et de sa ·situation matérielle inhunaine 
et dére:radante. Plus que .innais la contradiction est criante entre les potentialités 

déveloopêes par ce svstème et les conditions d • abrutissement physique et intellec­
tuel faites aux prolétaires de tous les pavs. 

Si toute la pourriture orésente subsiste encore sur la croûte terrestre, c'est 
parce que le prolétariat des pays les plus nuissants n•a pas la force et ne se 
donne Pas les movens d'abattre ce svstème anti-humain. Notre tâche est de montrer 
que cette :force ne Peut s'acquérir aue Par l'organisation indépendante des ou­
vriers, ch$meurs# intérimaires et travailleurs unis oar delà toutes les barrières 
entretenues nar ce svstème d'exploitation salariée, pour la destruction r~dicale 
de l'ordre existant. 
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Union soviétique 
!"c ca")i tal':i.sr:tc c\ 1 P.bü russP., comrac los autres 

--------- c:api tn1 isme a son lot de tran.cs... Plm: on mon-

FOUI hareng el vrai caviar te dans 1, appareil du ParU. pJx::; 0~ [ •. faire tl 

·trafics. pourritures . avonta.r:-es. p our 110. ~l;m 

De notre correspondont . avoi r il faire qu ' O. ça très ra~1iclcr~rmt. Certains 

. Moscou. - M. Nexandr.e Aki- Leurs comp'lices en bas de cle cer~ t rafics son·i; c;odifiés :_1a r la lo:i.. les 

mO'Iitch lchkcw a disorètement l'échelle recevaient •eur dfl en ; burea"L1crates ô. !)art.ir d 1 un ecTLain ran:~ peuvent 
perdu sa place de ·suppléant au caviar, qu'iis pouvaient revendre 1 
comité central, sa dernière ton· ~ en effet ohtcnir de:::: dntchas t ayant tout . P. con-

~- au marché noir à des amis ou, 

tlon offi-c!elie, à . i 'occaslon du mi-eux, à des étrangers de pas- fort 11type occidental" • voiture avec chn.uffcur 
Vingt-sixième congrès du P.C. sage (le caviar a pratiquement l 

" sO'Iiélique. H avait été pourtant disparu ces dernières a.nnéoe.s ( éventueller.~er..t du !~CD , r éseau de !)ros ti t uér; ••• 

~:;~;~e c:ei~:r ~~!vr1! ~= des magasins d'Etat); J'organ-!- Si mal;;r è tous cer:: t:r·afics ils veulent réali-

où le scandal!e a été découvert : sation était très cloisonnée, cha- ser d 1 autres ma r;ouillcs , il~' doivent être disc2·êt-,.,_ 
que participant ne connaissant 

~son minl6tère abritait depuis près qua ses compJ.t.ces les plue l$- et s 1 assurc:r l e ncrvic:c d'autres ~.mrcaucrai:es . 

de d-lX ans un vaste j(lJfic d.e tuéo:üatll • . Se!ô;a certaines ~~ · ·,. 
oaviOr <tD1 a .rawo~ plusieurs • La p l upart ::h; ter1ps ils ne r :i.squent ([t~c ln dc::>t:i.-
millions· ·de dollam - de vrais mationa, un haut fonctioonai..-e 

.doltars puisque le tralft; se fa!- du ministère de la pêche aurait 

salt en devises _ à ses auteurs. cepe.ndam chargé sss colfègues. 

Si M. lchkO'i a élé -simplement ün vice-ministre, M. RykO'I, mis 

mis à la retraite, plusieurs cen- 10 ·cause par un da ses !!tl'bcr-

taines da persoooes ont été ar- don"*. est mort en priso-n en 

rêtées : des vice-ministres et rnaî dernioar. et le bmit court à 

autres collaborateurs ·du minis· Moscou qu'il s'était suicidé. Un 

tère, des dkecleurs de la chaine 3ut.re . haut fonctionnaire a'llrail 

de magasins Ok>ean, ·cre sfrnples refusé de coopérer avec re juge 
pêcheurs de la mer Caspienne d'instructron aussi longtemps que 

et plus r·écenH11ent des collabo- M. •c!'lkov ne serait pas Inculpé. 

rateurs du ministère du - corn- Mai$ !ancien min:stre n'a Jus-
marce extérieur. Qu'à présent pas été inqlhété. 

Le l;!rincipe était très aimple ; 
ki cawaz , ~H placé dans des 
boites de 3 à 5 kilos marquées 
" harengs fumés ~ et VMdUêS 

comme tel!es à une fil'llle oc<:i­
deritare (une grande quanmé de 
ces bortes ont été BX·Pédiées 
au Japon). Ceùe so<:iété co~di­
l ionnait de. nouveau le caviar, 
:e vendait eu prix f<>l't 91 parta· 
geait les bénéfices avec ses 
:omp:ices so-..létiques, qui étalent 
oayés en devises sur des 
:om-ptes en Suisse. Les hauts 
'6nctioruiaires Mvié!iques qui 
;orot amenés à voyager à l'étran­
<er pout des rai.sons de servi·ce 
)OUvaient ainsi profiter du pac­
ole. 

:es premiers procès pour-raient 
C;ommencer incessamment à 
Leningrad. 

lJe pot aux roses ~ été dé­
c9uvert quand un client sovié­
tique croyant acheter des ha­
roogs furnés dans un magasin 
ord;na!re a découvert une boi'te 
pre; re .de pe!ils œuls noirs. La 
prE•sse soviéti-que n'a jamais 
par:é de ce scan<Jale, alors que 
les prill'Cipaux accusés risquent 
•a peine de mort pour crime 
economique. Mais qua~ elle ap-
pe!la à redoubler de vigilance 
cootro les • violations de fa féga-
lit(t socialist-e •. on sait désor-
mais qu'e.Ne ne fait pas saute-
mant ailusion aux exactions de 

,quelques jeunes houligans. D.V. 

---·-----· ~ --·-

1 t itution, l es lar.;p:i.ste~.~ 

' la Sibérie. 
I.cs nval'1tn::o:es dû ln !l~' . ! tcs b . .:roaucraL . ~. r-:ont 

o~Jtcmues c o:nr:!e étant Ch!s aux r.:ni tres de L < nussi~. 

i Oui .la racaille ca~italistc int12rnationaJ.c con­

tinuera ?: b~c.:fiqucr tant que ln r évoh!tion socin-

le n 1 aura pas vninc-:.1 . 
r.~:his l'essenti el n 1 est l i\ , l' im:~ ortnnt est 

n,ue t ous ces trafics, na:>.ouilles etc ... sont Der­

nis par u:n. vol; rar l'expro!)riation d11 sur-travnil 

i social de lapart de la c ouche capitaliste inter­

ne.tionale. 
Ta!:.t o.:.' <" ce vol, base du capi talisnc, Pc sera 

p as attac~t;cr par J.e ;n~olétariat r évolut:l.onnairr-:, 

les trafics contim1eron t il sc dévelO!'Per qu'ils 

soient p err;i s ou non par les lois. Et ceux f!t:i 

parlent de l es éliminer ;~' 1 1 intérieur de ce s ys­

tè;;lc ne sont au Di eux que des charla tans. 

AVIS TRES Ir'TOHTAl\JT. fWTR:~ llOUVELLE NlRCSS1~ EST LA SUIVANTE 

ALAIF'!E : bp 3 2!î 

75G2~ PfuiiS cedex 13 

ACTUELLE H~NT u~e: 'f>t:\P;T\E. Pv ~cR s~ ?R.oNOt-)c.t: fbo~ ~orl('-P..E. 

Tovr 1...\Ç"f\1 Po'Liït~ve. AVEC FO-Cù·.S EN F\TTEtJt>ANT V"--E. DE.C.\~lON 
lWTE.~N1\TIONALf. , L~ t>\Scùc;SÙ)N c:.c~Tit-HJt. • 
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.JOUm'AL m:;; P..EVOLUTIŒ'm."',IRES DU PATITI LI~ERJ\L 
nnacArrrs 1S00-191C 

Nous n'avons pas priz ces oxtrni t:-- r:arcequc :10<.:s nous revendic!uons de h1 
totalité dt~·s positions c1c :?lorr.s ~·1t"ron, r:-:ais pour r:î011trcr la vi\racité, l'~sr:r·it 

r~·:clutionnairc d 1 une partie dm n ouvcment révolutionnaire mexicain qui n 1 czt 
.<: ~;:: assez connue. En èf'fet. 1 1 irr.ag e queles gens ont de la révolution rr:c;~icnine 
est par trop folkloriq1.1e (Pnnciîo V ill<:. ?:a}:::<!::& etc ••• ) nJ.cr-s que de norr.brPux ni­
litants défcr-:rhi.ent ~m Cexiqu0 ct dl!s cette époque 1!:1 1 'il'"ltcrnationalisme prolé 
tari en. 

Extraits du r~nifestc i\ tous les travailleurs du :.Tonde. 

l.e peurllc nex:i.cain ec trouve nctuclV::mnnt en rébellion OèlVcrtc contre ses opf)rcs­
seur:::~ et. prenant faits et cause dans 1 'insurrection r~<?n6ra1e se "!.:reL. vent cctlX ,'l,_.~i 

ne croient ni en la bonté cl es r~ouvc:rnements patcrnaJ. i':. tes, ni en l' iT:'partiali t(; 
rles lois élaborés par la bm.œgeoisie, ceux Qtd savent (}tJC l 1 0nanci:nation do:-. tra­
vailleurs sera l' oe'.'\'Y'e der; trP,vaillc:•:rs eux-nêY~es. ceux qui sont convaincus !1ar 
1 1 action dire.:;te. ceux cui :-néprisent "le droit Gacré ü le ·n~o:,riété". ce11x rp;i :, 'ont 
•·.:;;:; ;.::i;.: les 'tr~;;es pour élev0r '.Tt 11()' Yonu naître. rr:nic pour détr11ire le\s ch:ünes 
dël salariat. Ces révolt.J ti(lnnairr;s sont rc '~Jréscntés p::,r la junte orr;nnisntrice 
du ?art:i. li '-~ral ne::icain. dor:t l' or'~r.'..~c officiel, REG~HEMCIOT·I • explique clair1"­
rrcnt ses r>osi tiens . .. 

r0rmrnç'l.r.-s de tous les pnys : la solution au proT:lène social est entre J.cs :.1nin~ 

c~cc déshérités de la terre •. et elle exiL~C une pratique d •une _rr.rande vertu: la 
soli dari té. Vos frères mexicains ont eu le coura.~e d' ar~:;oror le drapeau roup:e ; 
mais pas pour en faire une puérile prouesse d2ns c1' innofensi ves :n:mi fcstations do 
rt~e, oanifestaions qui fir:isscnt presque toujo,_!rs par l' arrestr:.tion des nanLfes­
tants par les cosaques de la tjt"anic. r.:ais ~)our le soutenir .ferno;tent d8ns les 
chanps de bataille cor·r.~e un :fier défit ~l la vieille sociét6 qu'il s'a.~;it d'é­
craser pour fonder sur un ~:erroin solide la :ryo:wclle société de juctiee et d' c-
:~our . ~. , 

Le recours suprettvtach:c1 c'est l'a;;:T.tatioYl . A,rdto:èion individuelle des tra.vail~ 
1r:!urs conscients, aE:itation collec'cive dans les sociétés ouvrières et de libre 
penst~e ; nrr. i ta ti on c1ann 1<:: ru(', nu théâtre, dans le tra't~:;ay • dans les centres 
de ré: union, :n;lrtout où notre voi.x. peut être entendue ••• 

T·:otre cause est la vôtre : si vous restez inactifs (11Jand vos :frères reçoiven-t: 
le. mort le drapeau ron.c;e en rr,ain, vous donnerez un rudo coun [';_ la cause prolé­
tarienne pnr votr:> inaction .•• 
Con:~retrc?.: le clanrcr qui nous nenace face b TOUS r.r.:s ':',OUV'EP,~,:r:rmr!TS du r::onde rP_d 

\ '·:>i ,~nt dam; le r.1o:_;ver'ent ~~~exicain 1 1 apparition de 1:::. révoLJtion sociale • la 
Geule r.:u.; crair:ncnt tous les puissents de ... :::.. terre. 

Camararles. accomplissez votre devoir. 
(FicG.rdo flore s :;·~af>,o:-, , L5.:a~aclo Rivern., 1\nsnlma L. ::'i;,ueron. 

'~nrique I~1ores f:C"l''.Ol1 3 Avril Enl 
( Traduit r:or nous du livre "Tiegeneracion ·H100-1SlC r:!d: 

Ern • c ollection: problen~as de I:exico 1977 ) • 

Points rour;e::; ( fro.n;ents d~1 nêr:.c ]_i vrc. extra i tc trs.dui ts r:o.r 
;'}('\C G~ du rnên~rc livr(~ ~ D.r·tJ..cle clr. ~Tf).:~e{~_is Ct1e~:"'l"'ero 1910 

• Jic,spectoz l'ordre existant. so11ncttez-vous aux lois c:ui ne sont inviolnblcs 
que pmœ les lâc~1cs. et "!01.18 serez éternelleracnt esclaves • 

• Senez une pcti te sraine d~ révolte ct vm:s déterr.iner'ez une récolte de liter­
tés • 

• La pamüvité et la 'Tiansuétude n':inpliquent pas la bonté. de n~êr'lc lA ré-''n~_te 
ne si[~ni:fic pas r.;;a;r-.;ar;eric • 

• Il ~/ a di')S r;ens qui. sont extrê:nenent hu:·nanitaires lorsqu'il s'ar;it de erit:L­
ql.'er urw révolution. mais ('!ui oublient tout scrupule lorsqu'il s'a.n:it d'une 
:~uerrc qui sert leurs a r·:' , _' +: ions • 

• Si il vous so:r.bl~ q•_: 1 en Ei<:u:.-cha.ï.t VO'JS n 1 al'l'i vez pas ü ln liberté. alorr> ::!ourrcz • 
• Le triompht:-.1oral ne suf:fit pas pou~ ôm::::.nciper un ;>mjple , d•:? 18. r:.êrr.e façor1 nue 

les repas spi.:.'}. tuels n 1 alin~entrmt aucun co~r~s. 



• La révolution malgrè sa Vlo.Lence mettra un terme A la possibilité de guerre • 
• Il y a beaucoup d'impatience: quant à l'heure de la liberté ; nais combien 

travaille pour la voir arriver ? 
• Accompagnez l'action au dé§sir et vous aurez des probabi:r.ités de 1e satisfaire. 
• Si vous sentez le beslbin de vous incliner de\rant un des~1ote. faites-le ; 

nais pour finir di:;nement le salut ramassez une pierre. 
Il peut y avoir de l'eau sans poissons et des peuples sans t5t'ans, mais il 
ne peut y avoir de poissons sans eau et des tyans sans peuple. 

( Ricardo Flores Hagen. Regeneracion 1910. d'après le livre REGEfiE­
RACION 1900-Ell8, coleccion r;roblemas de nexico. ediciones Ere, ) • en effet dans 
le livre 11la révolution uexicaine de Ricardo Flores Ka:I.on ed I.A RE:PLI(.)UE. ·ce 
mêne texte est plus long et finit différemment. cependant nous avons repris pour 
ce qui coïncidait, la traduetion des editions LA REPLI(.)Ur.. 

Le vrai révolutionnaire est par excellence un hors-la-loi. Celui qui s 1 ef.force de 
respecter la Loi sera tout au plus un bon animal domeztiaue ; nais .iamlis un vrai 
révolutionnaire. 

La Loi conserve. la Revolution rénove. S'il .faut rénover. il faut donc corn.rnencer 
·oar briser la loi. 

!?t'étendre- :.·1e la. re<.rnlution peut se faire selon la loi. est une folie. un contre­
sens. La Loi est un·.iouP.:: qui veut s'en.libérer. doit le briser. 

Celui qui dit aux travailleurs que. '!::out; en r'~ ~=rpectant 1-=. ~oi. on peut obte­
nü~ l'émancir,c,. 13cn du prolétariat. est un menteur. parce que la Loi ordonne'de 
la1sser aux nains du riche ce qu'il nous a volé. Or. l'expropriation de la ri­
chesse, pour le bénéfice de tous. est la condition sans laquelle il ne peut y 

avoir d'émancipation hunaine. 
La loi est un fi'ein et avec des freins. on ne r;aut atteindre la liberté. 
La Loi châtre ct les cJ:â·trer ne T•C'.Jvent p:t1étendre à être des hommes. 
Les libertés con11uises par 1' espèce humaine sont l'oeuvre des illél!alistes de 

tous les temps qui saisirent les lois et les déchirèrent. 
Le tyran meurt à coup de couteau et non pal"' les articles de la Loi. 
L 1 e:>.."Propriation se fait en piétin;:,nt la loi et non en se laissant écraser 

ï•ar elle. 
C'est pour cela que nous, révolutionnaire. devons forcément être en dehors 

de la Loi. Nous devons sortir du chemin battu des conventions et ouvrir des voies 
nouvelles. 

Rebellion et légalité sont deux termes opposés. 
Laissons donc la Loi et l'ordre aux conservateurs et aux escrots. 

Le Capitalisme sourit lorsque le travailleur emploie le bulletin de vote pour 
conquérir la liberté économique ; n;ais il tr~TJble lorsque le travailleur déchi­
re. inclir~né. les bulletins. <lui n;::; servent à élire que des Parasites. et er.:lPoi­
gne le f'usil pour arracher résolwncnt des mains des riches le bien être et la 
liberté. Le capitalisme sourit devant les masses m.1vrières qui votent. parce qu'il 
sait très bien oue le r.rouvernement est 1 1 instrun:mt cie ceux qui possèdent les 
biens matériels et l' enner:ü naturel des déshérités . si :::;oe:icliste soi t-il : mais 
son sourire devient convulsion de terrelir lorsque ayant perdu la confiance et la 
Foi dans le Daternalisme des gouvernements. le travailleur dresse le corps. p~e­
tine la Loi. a confïance dans ses poinR;s. brise ses chaines et fend. avec celles­
ci. le crâne des autorités et des riches ••• 

(Edition La HEPLIOUE traduction) 

' 
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En ce début des années 801 et Plus particulièrement Pout' ce oremier semestre. 
le Prolétariat n•a toujours oas fait irruption sur la scène de l'histoire poux· 
balayer ce svstèmedècadent~ barbarG, et toute les forces oui le soutiennent. 
En Pologne, il est aoparu et il a lutté solidairement, mai8 il est resté limité 
oar le nationalisme, oar la reli2:ion1 et oar le manque d'appui réel du proléta­
riat international 1et en particulier du orolétariat russe. De manière générale 
dans le monde, il a presque partout été embrirraàé dans des luttes réactionnaires; 
luttes de libération nationale •••• il a servi de chair à canc.u,de trouoes de com­
bats entre différents camps e~italistes, ou encadré Par les S\~dicats, il a oro-. 
duit en au,gmentant Irénéralement sa productivité ,son taux d'exploitation et ainsi 
sa oart de consomma tien a encore diminué relativement à la Prod.uction._·~_1·.·.· Croissance des forces nroductives 1 développement de la science, de la technique,"' .~ 

ont des effets totalement nocifs Pour le prolétariat: abrutissement, exoloitation_~_:_~ .. _._· 
et productivité accrues, encadrement du Prolétariat sur le terrain capitaliste, ~ 
sous-consommation, Pollution. etc... • 

Le décalage énorme entre con di ti ons objectives, présentes depuis le début du - ·~ 
siècle• et conditions subjectives, est flagrant. D'un c8té t.-n nrolétariat interna- ~_·l_ .. 

tional Potentiellement très puissant, des forces productives plus aue développées --~.~ 
internationalement: c'est-à dire aue les conditions objectives sont olus que mûres ~ 
pour détruire définitivement le Capitalisme et construire sur ses cendres le j 

] 
Communisme. De l'autre côté un Prolétariat oui n'est pratiquement au'un immense 1 
troupeau de moutons, exoloité et mené à l'abattoir. ~ 

Ainsi ce sYstème ayant for2é les armes proPres à sa destruction révolutionnaire, ~ 
n'a plus aucune raison d'@'tre, il est décadent. Sa proore croissance économiaue 
est donc totalement réactionnaire et contre-révolutionnaire Puisqu'elle s'oppose 
au développement social aue seul le Communisme peut réaliser. Ce svstème est :ana-: 
chroniaue, en pleine crise sociale. Il ne doit être déveloopé nul part mais abattu 
partout • 

L•;_abscenee du prolétariat révolutionnaire sur la scène de l'histoire laisse 
chamos libre aux forces caoitalist0s et en Particulier aux deux orincipaux imné­
r~alismes qui se partagent le monde, USA et Russie 1et dont le but est ~'acca­
parer une Prof' de Plus-value toujours plus imPortante et cela, au détriment de 
l'aütre impérialisme ~~ exploitant . et en écrasant le prolétariat. Examinons 
la situation plus en détail. 

POLOGNE: 
Cela fait un peu plus d'un an que le mouvement du prolétariat polonais, malgrè 

ses lir1.i tes économiques et poli tiques. inquiète le pouvoir stalinien et le 
capitalisme international en général. 

Malgré la trève de 90 jours conclue, en Février dernier, entre le gouver­
nement et le dirigenat de Solidarité. les ouvriers polonais ne semblent toujours 
pas être démobilisés. C'est. tout au moins, ce que confirment les derniers évé­
nements ainsi que 1 1 attitude de V alesa joua.'1t successivement le r61e de la chè­
vre puis du loup et vice - versa. En effet, le 19 Mars. il a suffit que la 
police stalinienne réprime violemment une réunion syndicaliste dans les locaux 
de la préfecture de Bydgoszcz pour que la colère ouvrière renaisse. Il s'en fal­
lut de peu que la grève générale n 1 éclate sur le champs. r~ais la haute bureau­
cratie syndicale se servaat des tares actuelles du mouvement ( nationalisme. 
préjugé reli_gieux. pacifisme ) qu'elle même renforce, a réussi à repousser la 
,grève. Pendant ce temos,lors d'une réunion du Comité Centra1 7 le POUP établit} 
par rapport aux événements1 une ligne conciliatrice vis à vis de la direction 
de~Solidarité~ ce qui~ d'une part~ permit à Valesa et Cie d'annuler la grève 
prévue pour le 31 MARS ( se servant des illusions du prolétariat concernant 



"une solut ion entr e poJ.ona::.sn } et d 1 autre part l e Part i put ains i renforcêr 
son prestige et son influence sur sa base et une partie de . la classe ouvrière. 
I'ialgré toüt 1 l'annulation de la grève a sus ci té des protestations dans certai­
nes couches du prolétariat. De plus1 la manière dont a été prise la décision 
a provoqué des remous parmi des dirigeants ( ceux-ci regrettant d'être exclus 
des résolutions les plus importantes ) • Un de ces dirigeants 11contestataires 11 a 
déclaré : n1e syndicat_, conunence a ressemblerà une organisation féodale ••• 11 • 

Intévessant pour ceux qui se font encore des illusions sur le syndicalisme ! 
Hais la presse capitaliste ne nous dit rien sur les protestations qui peuvent 
et doivent exister à la base. 

!.lalheureusement. au niveau international. l'inexistance d'une solidarité ou­
vr;ière laisse le champs libre à une solidarité capitaliste face au mouvement 
polonais. La Russie. sans pour autant déclancher d'offensives militaires. laisf!e 
continuellement planer la menace d'une intervention. C'est une pression d'autaLt 
plus forte qu'elle s'exerce aussi sur la bureaucratie polonaise actuelle. Le 
chantage à l'intervention sert aussi comme moyen de pression aux capitalismes 
occidentaux. Il faut croire que cela ne suffit pas puisqu'ils en exercent d'au­
tres ( aide alimentaire etc ••• ). Quant aux syndicats, ils utilisent leur in­
fluence dans le milieu ouvrierpour briser tout éventuel solidarité réelle. Ain­
si les contacts qu'ils ont ou essaient d'avoir avec Valesa tentent de renforcer 
l'ima~e de marque de celui-ci et du syndicalisme en général. Mais toute solidari­
té prolétarienne ne peut se faire qu'en dehors des syndicats et contre eux.y 
compris contre Solidarité. 

Tous les médias se réRalent du mot compromis. s'extasient devant les vertus 
conciliatriçes du prolétariat polonais et devant la diplomatie des bureaucrates. 
Ils prétendent que les ouvriers polonais fournissent ainsi les preuves de leur 
maturité. En réalité. la classe ouvrière polonaise en particulier et internatio­
nale en général découvrent actuellement son nanque de conscience révolutionnai­
re. En effet. de compromis et de discussions entre capital et salariat. il n'en 
existera jamais car le prolétariat vu la place qu'il occupe dans les rapports 
de pr<?duction a des intérêts opposés au Capital. Si le prolétariat polonçds 
était réellement mûr, il n'accepterait ni syndicats ni Valesa et brOierait 
leurs déclarations du genre : 11 Nous n'attaquons ni la milice. ni l'appareil du 
pouvoir. maisle fait que nous ayons pris tellement de coups dans notre vie de 
la part de certaines personnes de cet appareil. Nous ne menacerons ni le gou­
vernement. ni le Parti. ni .. le socialisme. ni les alliances signées. Nous ne nous 
prononcerons jamais pour cette voie •. Nous ne voudrons jamais devenir un Parti 
poli tique ou élininer le Parti ••• Notre position • n'est pas anti-socialiste, 
mais nous considérons que ce n'est pas la la légalité et craignons que des 
incidents similaires ne se reproduisent". Il ne serait pas question pour lui 
de revendiquer une auelconque légalité mais le pouvoir politique ainsi que 
l'appropriation. la gestion et la distribution de la richesse sociale. D.e plus. 
il en appellerait à une solidarité internationale active. condition mêne de 

la victoire finale. 

r.;ais aujourd'hui alors que le mouver.1ent est menacé par urn énorne appareil 
répressif intérieur. Par l'entente capitaliste internationale et par les limi­
tes mêmes dans lesquelles il s'enfonce. le prolétariat international et en 
particulier russe devrait a.gir solidairement. afin que la lutte qui se déroule 
en pologne se débarrasse de son carcan national et nationaliste. 

L'internationalisme prolétarien doit se dresser indépenàemnent et contre tous 
les syndicats, forces capitalistes en milieu ouvrier. contre ceux qui traves­
tissent la réalité polonaise <=:n parlant 11 d'Etat socialiste ou d'Etat ouvrier 
dér;énéré". Notre solidarité ne doit pas ressembler à celle eXPrimée lors des 
ma.·üfestations- traine-savate. oar les pétitions Otl autres mascarades habituelèes 
chères àux :forces capitalis tes de .f!nuche et d'extrême-gauche, Elle ne doit pas 
être non plus des louanges inconsidérées et continuelles au mouvement polonais. 
La seule solidarité concevable c'est l'attaaue du système mondial d'exploitation. 

FACE A LA SOLIDARITE INTEENATIONALE CAPITALISTE. 
OPPOSONS LA SOLIDARITE INTERNATIONALE PROLETARIENNE. 
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ESPAGNE: 
Lors de la ·1o session parlementaire, après l'aff aire du1lieutenat-colonel 

Tejero : tonitrnahte ovat ion ~~ notre sauveur ! - avocat commis d'office de tous l es 
espa_.~ols accusés par 1 1 armée, autrement dit l e roi. 98 heures après cette soirée. 
1, 5 millions de i-:-.adrilènes , d~;:s ccnh ünes de mi1liArs dans d'autres villes défi­
laient pour la ''liberté. la démocl~atie ct la constitution". toute pancarte ou con­
signe interdite par les 4 partis et les syndicats orr.;n.nisateurs. Tout de sui te 
après. chacun vaquait ~\ ses occupations. mais ~nns s c sentir sauvé, sinon miné 
par le soucis de se sentir 2 le merci deG ~i.tro.ill8i ;: rs. Un ::: réf1exion rigoureuse 
de 1 1 événement s'inn ose à tous ceux qui ne croi. cnt cr. O.Hcun sauveur .,dieu, roi ou 
tribun". 

Que 1 'armée ait envisa[>, é de faire encor-e des siennes était non pas prévisible. 
mais ablolument certain. Pour l'ar mée, l'Espa,r:r,ne est son Amérique, conquêt~ de 
guerre, son territoire d'occupation, non seulement politique, mais quelque chose 
comme ce qu'est la Turquie pour ses militaires respectifs, ou encore quoique sur 
tm plan bien pire, ce qu'est la Russie mal nommée soviétique ;?our le Parti-Etat et 
dont tous les dirigeants conpte parmi les hauts dignitaires de l'arnée. Personne 
n 1 ignore cette vérité. mais le gouvernement et la ps eudo-opposition ne cessent dE· 
cajoler ces messieurs les généraw~. s ous prétm~tc de les apaiser, et en même temps 
ils utilisen~ses bravaches poür inspirer la peur et la passivité à la multitude 
et à la classe ouvriè:ce en prer.'lier lieu. Ils étaient au courrant de source sOre , 
non seulement depuis l'opération Galaxie, mais par les déclarations et activités 
ostentatoires des officiers généraux et de leurs auxiliaires llfascistes", qu'ils 
se préparaient à 11se couvrir de gloire" dans une autre de leurs batailles sur le 
"front intérieur". Non obstant. les complaisances et les cajoleries continuaient. 
constitution en main. 

En 5 arillées de monarchie en apparat européen. la déception de la classe ouvrière, 
avec entière raison, frisait le dégoût. f·.iais pas à cause du r:ouvernement. à 1 'armée. 
aux franqui1;1tes en he_bi ts démccratictues ou sans déguis•3ment. mais bien plut8t 
à la connivence passée et présente des part_is et syndicats prétendus ouvriers. 
Ils déçoivent ceux qui les considèreat comne des amis et non con:me des ennemis 
déclarés et reconnuG comme tels. Le nationalisme de l'ETA, aussi réactionnaire 
que tout àutre. ses assas sinats perpétrés pas des exécuteurs obtus. sans idées. mais 
avec des subventions, est pour beaucoup dahfl la passivité de la masse prolétaire, 
et a servi de détonateur aux t entatives militaires. Ceci est vrai mais incomplet 
car l 1ETA est un sous-produit du comportement pro-capitaliste des partis et syn­
dicats citès aussi bien à l'échelle espagnole qu'internationale. Si il y avait 
réellement eu une politique prolétarienne de la part du prolétariat. 1 1ETA s'y 
serait asphyxiée. C'est un fait prouvé que la réactivatiolà -·· t1u nationalisme. surtout 
depuis la dernière guerre mondiale, a été fonctl.on _?irecte des intérêts des impéria­
lismes en conflit, mais non sans une paralisation préalable de la lutte ouvrière 
pour l'abolition de ce système. Les Gonzalez, les Carrillo et autres supp8ts d'ES­
pagne et de tous les autres pays Eon·t les coupables immédiats et intentionnels 
d 1uen telle paralisation. Et grâce à eux. le monde regorge aujourd'hui de nationa­
lismes. de pistolérismes et de pseudo-dénocratismes tous circonscrits dans les 
préparatifs d'extermination atomique russo-américai.De. Grâce d eux. la classe tra­
vailleuse se retrouve exangue, incapable àe faire quoi que ce soit face aux mili­
taires. et gr§:ce à eux aussi. 1 'ETA continuera son T .. ,estern obtus, ~1. bien 
plus criminel pour une activité éventuelle prolétarienne que pour les assassinés. 

Avant et après la mort ze Franco il y avait une mobilisation ouvrière constante 
et saine, une poussée pleine dr espérence, qui permettait d 1 envisa_r~er le maximum: 
en · :finir avec le capitalisme. Qu'en ont fait les partis "communistes" et"socialis-: ~· 
tes" ? ils l'ont désarticulée, démoralisée. pervertie. l'ont laissée flaque .et 
débile. en la livrant à la merci de l'appareil militaire ••• ou à celle de leurs 
propretappareils. Ils l'ont oétamorphosée en néant. D~~s de telles conditions il 
nt y a pas de classe ouvrière, mais 1.me somme de millions d' individus isolés et 
sans action collective possible.Et quand la classe en tant que telle n'entre pas 
en · li~. quatres coups de feu .en l'air applatissent tout lè monde. :Les images 
t~léV;isées de la "souveraineté nationale" à genou derrière les sièges du parlement. 

··· le 23 Février, retent édifiant es· pour la postérité. 
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Nonobstant. ces messieurs les généraux. "grands d 1 EspaJt;ne" par la capacité 
de feux devant un prolétariat désarmé. ont reculé volontairement. Ce qui les a 
principalement forcé à le faire. c'est qüe. m~me pour les esprits les plus réac­
tionnâires, leur coup d'Etat n'avait aucm1e raison d'être. Les plus grands inté­
ri§ts capftalistes. y compris ceux de 1 1ég1ise et de l'armée m~me. étaient garantis, 
d'avantage qu 1 auparavnnt. non seulement par le gouvernement. mais aussi par les 
syndicats et partis d'opposition en consensus permanent d'union national~, que cela 
se ref'lète ou non dans la distribution des porte-feuilles ministériels. Pour sa 
part. la classe ouvrière ne représentait pas à ce moment là le moindre danger 
pour les intérêts post-franquistes. Il s'agissait donc d'un coup d'Etat ••• pour en 
f'i.nir avec 1 1 ETA 1 Illustration éclatante de l'esprit militaire. Encore une tentative 
de ce genre et l'ETA déclupera ses effectif's qui pourtant en forte régression. 

Repli tactique. cependant. Par delà les arrestations. procès et condamnations 
si il y en a. l'armée continuera de se réserver. avec ou sans monarque. avec ou 
sans constitution la satisf'action d 1 imposer son despotisme à sa guise. l.!ais il est 

-. très important. pour l'avenir. de comprendre dans quelles candi ti ons s 1 est ef'fec­
tué le repli. Il faudrait écouter et rendre public les enrerristrements des commu­
nications entre la Zarzuela (palais du roi ) et les _gènéraux. ainsi qu'entre ees 
derniers pendant la soirée du 23. la nuit suivante et la matinée du 24. L'immense 
décalage entre les tirs au Parlement et le message royale de l'aube du 24. ainsi 
Que les manoeuvres et fanfaronnades postérieurs des militaires et consorts. susci­
teet·un soupçon : le Premier sauvé a été l'homme oui est apparu ensuite co~~e le 
sauveur des institutions: le roi. 

De toiute facon, la tutelle de l'armée. plus ou moins contraignante sur le 
gouvernement et les appendices de l'Etat. vieille habitude bien plus profondément 
ancrée après 6 lustres de dictature et encouragée à maintes reprises par le dic­
tateur en peràonne, ne cessera au'avec la disparition de l'armée elle-m@me. 

Telle au'elle est. l'armée espagnole ( sas Professionnels) • répond aux nécessi­
tés réactionniare du capitalisme en Esparme. tardif' en soi. dépassé objectivement 
par le devenir et subjectivement par l'histoire concrête en cet instant universel 
que fut la deuxieme moitié de 1936. Les appareils Politiques et syndicaux qui 
ont brisé l'oeuvre révolutionnàire d'alors. sont les mêmes ou 1aujourd'hui. : .. Ci et 
rampent Qans la moindre honte au pied du système et de son armée. Ne oas se débarra­
sser d'eux et de leur influence castatrice signifie l'aoesantissement du joug sur 
les masses travailleuses. que ce soit par l'oeuvre parlementaire ou par l'action 
sans rard de l'armée ou par celle des appareils politiques et svndicaux existants. 

ORGANISER CETTE RUPTURE EST LA TACHE LA PLUS URGEANTE ET IMPORTANTE ~: 1 AU-.. 
JOURD-HUI ET DE L 1 AVENIR HIMED!AT. 

SAUVONS-NOUS DES SAtJVEURS ! 

SAN SALVADOR 
La Russie avance ses pions dans ce pays. Elle fournit,par 1 1 entremise orincioa-, 

lement de Cuba, des armes a la lutte de libération nationale locale. Les USA 
réagissent en soutenant le ~ouvernement en Place et en lui envoyant armes et con­
seillers et dollars. L'Europe de l'Ouest, dans le camPs de Itimpérialisme us, a 
une position légèrement différente. Elle préf'èrerait une solution négociée qui 
préservant la"détentf! 11 préserverait par la même occasion les contrats imPortants 
ou 1 elle réalise ( et ou 1 en oarticulier réalise 1 1 Allenrume) avec la Russie. 

Ainsi malg:rè '1.a révolte oui existe au sein de la base du "Front démocratiaue 
révolutionnaire", ce mouvement est totalement réactionnaire, c'est un combat oij 
les deux imPérialismes s 1affrontent en se servant du prolétariat comme chair à canon. 

IFGHANISTAN 
Après 1 1 intervention directe ':le la Russie en Afghanistan, oour imooser un rrouverne­

ment encore olus à sa botte aue le orécédent1 les u.s.A réagissent en envov~t 
oueloues armes à la lutte de libération locale: les combattants islamiques. 
Donc oour les deux imgérialismes la situation est globalement inverse à celle du 
Salvador: dans un cas soutien au gouvernement en nlace1 dans l'autre soutien à la lut. 
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-te de libération nationale contre le gouvernement enolace: Pour le Prolétariat : 
rr:ême sitilatiôn: troupeau de moutons . troupe de combat d'un impérialisme au détriment 
de l 1 autre embrirraàé dans un combat oui n'est pas le sien à savoir celui des 
libérations nationales. 

Quant aux .trotsk:ilstes ils restent pareils à eux mêmes. à la tra1:ne du stalini­
·sme aP::.•<.h~tant lel!r soutien à ce , oue soutien r:loscou. 

U.S.A.: 
Concerna.'1t les élections. toutes les médias ont annoncé après ces élection : 

Reas~an gagnant, Carter perdant. Nous annone ons nous. concernant ces élections. 
un seul g~4nant le capitalisne, un seul perdant le Prolétariat. Et cela indépen­
dernment du· nàm du nouveau président. mais parceque le prolétRriat n 1 a pas lutté .. 
contre les ~lections organisées par le capitalisme, et oui sont une rr~stification 
de Plus. En votant aux élections du caPitalisme, le prolétariat n'exerce aucun 
pouvoir de décision pas plus qu'il n'en exerce en s'abstenant Passivement. Et tant 
aue nous. pro1étaires. n 1 a.~:~irons pas en tant que force révolutionnaire nous n 1 au­
rons aucun pouvoir de décision. nous ne pourrons rien imposer au reste de la so­
ciété. Le prolétariat aujourd'hui n 1 est dans la plupart des cas. qu'un trour.~eau 
de mouton oui vote oour la :force caPitaliste la plus i nplantée en son sein.. en 
France le P"C11 , aux USA démocrates ou républicains. 

Le prolétariat doit sortir du terrain capitaliste où. on lui présente périodi­
quement de nouvelles têtes pour les plus hautes :fonctions de l'Etat capitnliBte. 
Notre terrain. c'est celui de l'attaque des bases de ce s.vstème dans leouel nous 
sommes esclaves salariés, c'est celui de l'attaque de la Plus-value. et de toutes 
les forces oui veulent en proîiter ( P11C11 • syndicats etc ••• ) par l 1 attaque de 
l'Etat capitaliste en vue de sa destruction. 

CHINE 
Les luttes de tendance au sein du P"C11C sont passées récemment par le juge­

ment de la veuve Mao. Aucune de ces deux ·tendances ne représentent un oue1conque 
progrès l'une Par rapport à l'autre. Chacu.ne d'elle vise •.Èt exp loi ter b•3stinlement 
le prolétariat chinois. Le prolétariat chinois et international ~u lieu de regar­
der. passivement le déroulement des luttes de tendru1ce inter-capitalistes, doit 
uour en finir avec son exp loi tati on, s .1 attaquer à la plus-value. se ré approprier 
le prOduit du travail social. et donc s'attaquer aux capitalistes toute tendances 
confondues. qui s'accaparent le sur-travail, en détruisant l'Etat capitaliste et 
en s 1 éri~eant en classe dominante. 

I.e HLF prétend lutter pour la libération de la femme. l'·1ais ne voyant pas cette 
libération comme un asPect du proarès social. possible seulement par la révolution 
sociale, et par l'imposition révolutionnaire du Prolétariat sur le reste de la 
société. le ELF: s .1err.mure dans les linites du capitalisme et est ainsi totalement 
réactionnaire. Lor;iquement le MLF en France a oris l a défense de la veuve i-~ao 
sous prétexte qu 1 elle est une felTlltle. Mais réaffirmons-le, notre lutte n'est oas. 
sur le terrain de la lutte entre les hommes d 1 un côté et les fer:unes de 1 1 autres, 
notre lutte c 1 est la lutte de classes. Classes avant des in;térêts antar;oniq:.zei:.: . 
car occupant des places antagoniques dans les rapports de production. Nous ne 
pouvons donc que continuer à cri tiquer ferr:1ement les mouvements de libération de 
la femme. a.ui souvent mani~ulés p~~ staliniens et gauchistes. dévient la révolte 
de certaines femmes sur un terrain totalenent caPitalist e . 

BRES/l 
Des millie.re de l1a1rsans aff amés ont mis à sac dernièrement des entrepôts et 

des magasins d'alimentation da..'ls diverses localités du Pavs. Le cardinal-archevêque 
cte Fortaleza. l'un des chefs de file de 1' éPiscopat 11prmœessiste". a .iwzé aue 
1 r aPpropriation d 1 aliments par dés honmes menacés de mom' ir de fain est un"droi t 
lérütime 11 et que le respect de la p·opriété Privé a des limites. Dons apnel au 
C;3.Pi i~alistes brési 1 ifms ~.>our céder de la nourri ture aux pnvsam~ af:lamés dar1s le 
but de rétablir le calme dans la rérdon. En effet. la situation r.-eut: très bien se 
calmer· avec des envois de nourri ture. Main. raprnüons-le . inposteurs reli.P.ieux 
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et, cani·t-~::tJ. istes de tout Doil. lorsque la r évolution sociale éclatera. vous ne 
calrr1cr·ez pa.s la si tuatJ.on erl et1vovant de l[.t nour·r i tttr e . VvttB ne oourrez la calrner 
f1nalement qu'en envovant les armes lourdes. Et alor$. bureaucrates relüdeux. 
vous n' arlprouverez pas J. 'anProuriation que réalisera le proléta.r'iat car celle-ci 
sera rad-icale. La classe révolutionnaire ira vers la réanpropriation totale de 
tous le Produit social de son travail. de toutes les richesses produites. dont 
vous les principales religions détenez une grande uartie. Votre intérêt 
c 1 est la neruétlmtion de ce s:vstème d 1 exp loi tati on. Vous devrez domc être attaoués 
et détruitG. très ra1Jidement. da.."ls lfintérêt vital de la révolution. Et alors 
au lieu d'exercer lh~ &~oit lé~itimé par le caoitalis~e ( comme le propose l'arche­
vêque ) notre droit sera sanctionner par J.a force que nous exercerons sur le capi­
talisme et -,_,:.u• la consèiencê des tâches aue nous aurons ù accomPlir. 

'lUSSIE: 
La haute rucçülle stalinienne s 1 est réunie dernièrement. durant le 26eme con­

c:,rè.s du. pnc" russe. Rien à signaler de :fondamentalement nouveau, quelques remar­
c:ues suf-firont. 

Les évènements polonais les font réflêchir et leur font neur. d'autant plus que 
mal.~rès les c:f:forts du Par•ti de l'église. du s ~vndicat solidarité. du KOR. le pro­
létariat polonah> pourrait très bien déoass:er les lini tes reliJüeuses. nationales. 
et il pourrait trouver un écho dans le prolétariat international et en particu­
lier russe. Alors face à cela solidarité dans le camp stalinien, directives de 
:fermeté aux bureaucrates polonais. et à l'intérieur de tous ces capitalismes 
d'Etat anoarcnte attention portée aux biens de consommations. 

Quant aux problèmes économiques au~quels est confrontée la russie un article 
du 11Ncnde11 du 17-03-81 :fournit quelques données nrécises. La Russie cannait un 
tnux de oroducti vi té ba'3 (le prolo produit nas assez et pas assez rapidement ') 
qui est net·temcn4

; •>.h<s mauvais qut:: les taux occidentat1x. et inférieurs aux r:révi­
sions rus9es. Pour rétiJ.i,3er un meilleur oro fit de 1' exoloi tation du prolétariat 
r-usse. len bur•ee:.ucrates locaux aimeraient avoir un taux olus élevé. Ai'l'rS! â l'heu­
re oii la dernière classe de J. 'histoire est Potentiellement t~ès puissnate • à l'heu­
re où " le8 instruments de 1:r0ducti.on ont acquis plus que la caoaci té de nous li­
bérer de leur mesquinerie m~rcantile". le prolétariat est bestialenent egploité. 
encadré sur les lieux de travail Par les s:vndicats.D'autre part malnrè des déboires 
( lmillier d'usines en nièces détad1ées restent ainsi dans les "caisses" oar man<1ue 
d 1 orr.::mif'.at:i.on de 1 a nomenklatura russe) la russie es~aü; de s 1 équiper en équi­
oernen~ perfectionnés et soohistiaués achetés à l'Ouest. C'est le Prolétariat russe 
<lui ·,::..aie ces éauipernents lJuü:que travaillant sur ces machines il aura ainsi un 
meilleur rende~ent. De toutes manières c'est toujours lui oui naie car il est 
continuellement dépossédé du sur-travail social. 

EnJ:ïn au 26e congrès • nouvelle caractérisation àe la période PaF l'état-maJor: 
socialisme développé en Russie. En effet. Krouchev avant prévu le co.'lllltunisme en 
Russie pour le début des années 80 et comme manifestement en ce début des années 
80 il n 1 est pas réalisé . il s 1 a,gissai t de trouver tm nouveau terme POtli' caracté­
riser cettü nériofle. ·Non et non. ce qui est développé là-bas comne ici c 1 est le 
capitalisme. et la barbarie. Et c'est la r évolution sociale o.ui en ee déveloonw-1:; 
fera table rase t.lu monde capitaliste. 

FRANCE 
Travailleurs. les valets des capitalistes. les marchands d'illusions, vous 

anpellent à voter oour choisir aujourd'hui un [)résident. demain des sénateurs. 
de\"",; députés. des maires. des conseillers municipaux, des syndicalistes. 

Tous ces horœnes. c es femmes représentent les différentes façades dont se 
nare le capitalisr.Je pour cacher sa triste réalité. c'est-à-dire sa .dictature. 
Il se sert tantôt des uns. tantôt des autres selon la conjoncture et les besoins 
du mor.1ent. En effet ils rei:;résentent TOUS LES IIITERETS DES CAPITALISTES. les uns 
les J!ros eaDitalist;es. l es autres les moyE>.ns et petits capitalistes d'autres 
l'JIV~ore li.! cap i ta li sme d 1 Etat. 

I.ec capitalintbs exercent dans ce monde une DICTATURE prenant des formes po­
litiqlJeS différentes cor.resr)onda.nt au développement du capitalisme dans un navs. 
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Tous ces élus. ces Prétendants et ces prestidi.r:itateuN:> essayent de cacher. 

hab-illent et masquent la réalité sociale. Ils tromp~nt sans vergogne des millions 

de travailleurs et tout est bon pour cela. C'est i'i celui qui arrivera le mieux·\ 

à mentir. qu:i.. aura le Plus d'ima,.o::ination dans 1 1art de tromper et de créer des 

mirages afin· que quoi qu'il arii ve. 1 1 exp loi tati on des travailleurs . s 1 em:r.1 lifie 

et aue .. ·l 1extàrtion de la plus-value se réalise. POU!'(lUoi font-ils tout cela ? 

Pour avoir eux aussi. une partie de cette plus-value prise sur le san.r;, la 
sueur • ·la santé et la vie des travailleurs. 

Aucun d'entre eux ne remet en cause la proPriété Privative des moyens de 
Production donc la possibilité de prendre toutes les décisions concernant ces 

m~mes moyens de production dans une perspective de tra'1sformation com!Jlète de 
la société .divisée en classes. Tout au Plus, certains voudraient les mettre 
dans les mains de l'Etat ( nationalisations) c 1 est-à-dire entre leur propre 

mains. transformant ainsi leur rôle de simple valet du capitalime en pronriétai­
total du Capital. Aucun ne veut abolir le svstème du salariat clé de voute du 
svstème capitaliste. L'abolition du s alariat i mp lique en e :ffet l'unité des 

travailleurs sur leur lieu de travail. dans leur commune. dans leur département. 

dans leur 1Ja'vs. et donc dans le ~onde. Cette uni té des travailleurs. il n'en 
veulent lJas car cela signif'ie la fin d 1 un système esclavapiste : le capitalisme. 

Travailleurs boycottons toutes les élections capitalistes. Prolétaires 
rJrenons le .contrôle des movens de production en nous les appropriant compléte­

J!lent et en détruisant 1 'Etat capitaliste. Ainsi nous changerons notre vie car 

nous remettrons en cause la division du travail et ses conséquences. Enfin nous 
déciderons collectivement, 

Ainsi l'émancipation des travailleurs sera l'oeuvre des travailleurs eux­

mêoes. Nous noulons vivre et dans votre société esclavaP-:iste nous ne le Pou­
vons pas. Travap .. leurs. il es temps, UNISSONS NOUS. ORGANISOfiS·~mus, 

....... - ... 

NOUS SIGNALONS A NOUVEAU NOTRE CHANGEMENT D 1 ADRESSE. VEUILLEZ DESORt!AIS 

ECRIRE CŒ:1ME SUIT: 
ALARIIE • bD 3j; 
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